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NOMENCLATURE DES PARTIES.

/—PAR TITIO'N.
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/ Timbales.

Parties.

1 Grosse Caisse.
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PERSONNAGES ACTEURS

a \ ! , i i , , Médecin turc.

FORLIS, Français, esclave du grand Visir.

ADELE, sa femme, esclave de Kalil.

BOC/OriiA, femme de Kalil.

Chef des Gardes.

Plusieurs Esclaves.

Plusieurs Odalisques.

M SOLIE.

M. ELLEVIOl .

Mlle. PINGENET

Mad. DFGAZON.

M. PRf'vOT.

•anice.

La Scène est a Constantinople, dans les jardins de Kalil

On est prévenu que !.. instructions de la scène chantée, sont toutes indiquées.
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Le Théâtre représente l'intérieur de la maison de Ka>

lil a droite la porte qui conduit au Harem, a gauche

la porte déntree. Une autre dans le fond qui laisse

voir les jardins.

SCÈNE PREMIERE
ADELE, ET SI\ ODALISQUES.

Au lever du rideau, elles sont assises sur des

AU? con spirito
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2'! VIOLON.

CLARINETTES
en rt.

ALTO
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Carreaux , elles tiennent a la main divers, instru-

mens dont elles s'accompagnent en chantant,

deux remplissent par leur* danse les ritournelles

de chaque couplet

A gauche de la scène, un Tambour de Basque

doit être acro&he a la coulisse

Adèle un peu en avant

tenant une L_yre.
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SCENE nme

BOUZOULA, ADELE, LES ODALISQUES.

A l'entrée de BouzouIa,les Odalisques se lèvent

et vont accrocher leurs instrumens

.

BOUZOULA.

Elle entre accompagnée de deux esclaves qui en-

lèvent les carreaux sur lesquels les Odalisques étaient

assises, et ne laissent que ceux qui servaient a Adèle.

Amuses-vous, divertisses -vous mes da-

mes, c'est fort bien, vous ne songes point

a votre parure. Cependant voici 1 heure a

laquelle rentre le Docteur Kalil votre

maître et le mien.

ADELE

.

Le Docteur est plus occupe de ses ma-

lades que de ses femmes.

BOUZOULA.

Vous croycs m'en imposer avec votre pe-

tit air hipocrite; mais je sais ce qui se pas-

se dans cette maison, (aux femmes.
J
ailes, ai-

les vous parer charmantes Odalisques,(aA-

Les femmes partout adorées

Charmes du coeur, plaisir des yeux

Souveraines en d'autres lieux

Portent des fers dans ces contrées

Les ennuis la captivité

Ici voilà notre partage ( bis )

Par les beaux arts et la gaitc' (bis]

Embellissons notre esclavage.

Le choeur répète les 2 derniers vers.

dele.j vous restes un moment j'ai deux mots
V
a VOUS dire. (Les femmes sortent.)

SCENE Iir
e

BOUZOULA ADELE.

ADELE.

Je cours a ma toilette.

BOUZOULA,

Restes vous dis-je. il ne manque rien a

votre parure! vous aves vos raisons pour

être plus parée que les autres femmes du

Docteur.

ADELE.

Moi, Madame? eh quelles raisons pouves

vous me soupçonner? l'entrée de ce sérail

n'est elle pas interdite a tous les hommes?

BOUZOULA.

Il en est un Madame, qui entre ici jour-

nellement.

ADELE

Hel as! depuis six mois que je suis en-

fermée je n'ai pas vu l'ombre d'un nom-



me— le Docteur est le seul....

BOVZOULA.
Précisément, c'est du Docteur, que je veux

parler, c'est au Docteur que vous cherches

a plaire, et j'ai cru m'appercevoir que îe

Docteur avait pour vous un sentiment de

préférence.

ADELE.
Si cela est, le Docteur me fait beaucoup

plus d'honneur que je ne le mérite et que

je ne le désire.

BOUZOUIiA.
Et que vous ne le désirés, ah! c'est a moi

que vous feres croire cela, vous imagines
vous que je sois si facile a tromper ? que
je ne connaisse pas aussi bien que vous

tous les manèges de la coquetterie? jai eu

mon tems, et je me souviens de tous les

ressorts que je faisais jouer pour capti -

ver le Docteur, il était jeune alors et moi

aussi....
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ADELE.

Quelle conquête puis-je désirer en ces

lieux? depuis six mois, éloigne d'un hom-

me que j adorais, croyes vous que je m oc-

cupe d'autre chose quç de ma douleur?

n'êtes vous pas vous même tous les jours

témoin de la résistance que j'oppose aux

pressantes sollicitations du Docteur' vous

même approuves souvent ma conduite, et

je lui dois les marques d'amitié' et d'inté-

rêt que vous me donnes tous deux, prise

avec mon époux par un corsaire Barba -

resque, séparée de lui, amenée dans cette

maison ou je languis, juges Madame, si je

cherche a plaire.

BOUZOULA.
Ce n'est pas a mon âge qu'on ajoute

foi a de pareilles sornettes, et je vois

que vous voules me ravir un coeur que

je possède depuis quinze ans.

ADELE.

Je vous jure que si cela dépendait de

moi, vous pourries le posséder long -

tems encore.

BOUZOULA.
De l'ironie! de l'ironie.' ah! nous ver-

rons qui saura l'emporter, je ne suis

pas mal adroite, on le sait, et soyes

persuadée que je trouverai quelque-

moyens pour vous faire sortir d'ici.

ADELE.

Que je vous devrai de reconnaissance, ma

chère Bouzoula!

BOUZOULA.

Je vous en dispense ma chère Adèle....

panais, j'entends du bruit...c'est le Docteur.

ADELE.

Souffres que je me retire.

BOr/OULA.

Bien volontiers.... mais songes que vous

ne tenteres plus impunément d'occuper u-

ne place que je remplis depuis si long -

tems avec honneur. (Adèle sort.)

SCENE I\"'"
c

BOUZOULA (seule.)

Cette innocente!.... il faut convenir que

j'ai raison de craindre une telle rivale.

J ai ete belle autrefois, elle Test aujour-

d'hui. Adèle a un petit air mélancolique

qui la rend si interressarite que... je la dé-

teste je ne dois pas laisser plus longtems

mon cher Docteur expose a la tentation de

me devenir infidèle.

SCENE Vme

BOUZOULA KALIL

KALIL. (il entre par le fond

et se met sur les carreaux qui servaient a Adèle.)

Ouf!

BOUZOULA.

Vous êtes fatigue, mon ami ?

KALIL.

Fatigue, cela ne serait rien.

BOUZOULA.

Vous m'inquiètes.

KALIL.

Je suis perdu, assassine, ruine, mort.

BOUZOULA.

Vous me faites frémir !

KALIL. (se relevant.)

J'ai rencontre suf la route un muet.

BOUZOUZA.

Que vous a t'il dit?

KALIL.

Que voules -vous qu'il me dise? il map-

portait l'ordre de me rendre ches le

Visir.

BOUZOULA.
Che's le Visir Docteur? voila votre ré-

putation qui commence a percer, le Visir

vous fait demander! le Visir! ah! prenes
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bien garde de le manquer.

KALIL.

Ta ta ta, ce n'est pas du Visir lui

même qu il s'agit.

BOUZOULA.

D'une de ses femmes peut être, ah!

ça, mon ami, je n'ai pas besoin de

vous provenir du danger auquel vous

vous exposeres, si vous ne modères

pas dans cette circonstance votre pen-

chant pour la galanterie.

KALIL.

Vous m'impatientes furieusement ma

chère Bouzoula, il ne s'agit pas non

plus d'une femme du Visir; mais bien

d'un homme fou.

BOUZOULA.

D'un homme fou?

KALIL.

C'est un français dont la tête est
»

totalement de'rangee.

BOUZPULA.

Par quel hazard le Visir vous a

t'il choisi?

KALIL.

Vous s'aves quel bruit a fait mon

dernier ouvrage, j'ai annonce que j'a-

vais trouve le remède universel , j'ai

fait imprimer a la suite, les noms

qualités, et demeures des personnes

que j'ai guéri , par le secours de ma

nouvelle doctrine médicale . l'hvdre

,

sans cesse attache aux grands ta-

lens, l'envie s'est e'ievee contre moi

et a distillé sort» fiel sur le livre

et l'auteur, on a surpris la religion

du Visir on a cherche l'occasion de

me perdre, on aura cru la saisir, et

le Visir m'envoyé ce fou avec or -

dre de le guérir, si je réussis , je

suis nomme premier médecin de sa

hautesse.

BOUZOULA (avec joie.]

Médecin du grand Seigneur si vous

réussisses ?

KALIL.

Et la bastonnade si je ne réussis pas.

BOUZOULA.

Quelle injustice! parmi toutes vos re-

cettes, en aves vous pour guérir de la

folie?

KALIL.

, Si je possédais un pareil secret, il y

a longtcms que ma fortune serait faite,

voici l'ordre du Visir. fil lui donne.)

BOUZOULA (après avoir lu.)

il est précis et clair, il faut.^ penser

sérieusement

KALIL (rÛvant.\

Je cherche s'il n'y aurait pas quelque

moyen

.

BOUZOULA.

Attendes donc!... tandis que vous cher-

ches de votre côte, je vais voir si dans



les recettes que nous a laisses ce méde-

cin Juif, il n'y en aurait pas quelqu'une

contre la folie.

KAIjILj [avec joie. .

\h! ma chère amie!

BOUZOULA (en sortant.)

Oui!., je suis votre chère amie main-

tenant.

Jeu muet de Bouzoula sortant

SCENE VI".
KALIL (seul)

Affreuse situation! pouvais -je croire que

l'on prendrait a la lettre.... tous mes con-

frères n'en promettent -ils pas autant? et

c'est sur moi seul... c'est sans doute une '

vengeance particulière... ou d'un confrère

jaloux de mon talent, ou du Visir a qui j'ai

refuse mon Adèle! cependant quel triom-

phe pour moi si je réussis.
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SCENE VIT:
BOUZOULA KALIL.

BOUZOULA. (Elle entre tenant

un livre a la amin]

Voici le livre du Juif, il y a justement «n

chapitre sur la folie.

KALIL. I avec joie
j

Vous me rendes l'espérance.

BOUZOULA (lisant)

Article premier, il n'y a point de remè-

de sur contre la folie.

KALIL (d'un air fâche.)

Ah! malheureux!

BOUZOULA (continuant délire.)

Attende's... attende's... (lisant) Cependant

on est parvenu a guérir quelques per -

sonnes attaquées de cette maladie, le mo-

yen le plus sur est de flatter l'imagination

du malade, et de caresser ses idées/parlant)

quelle est la folie de ce français?

KALIL.

D'après les informations que j'ai prises,

il répète sans cesse qu'il a perdu sa fem-

me, une femme charmante, qu'il regrettera

toute sa vie.

BOUZOULA (riant)

Pour un français, cette folie est d'un gen-

re bien rare, s'il n'est pas nouveau.

KALIL.

Il est bien question de plaisanter.

BOUZOULA.

Et puis

KALIL.

Et puis il rit, il chante, il danse.

BOUZOULA (toujours riant.)

Plaisante manière de regretter sa fem-

me.

KALIL.

Il a l'esprit tellement frappe', qu'il croit

la retrouver dans toutes celles qu'il ren-

contre.

BOUZOULA (réfléchissant.)

(a elle même.) L'idée est bonne.

KALIL.

Que dites vous?

BOUZOULA.

Cette jeune esclave que vous aves a -

chete'e est française?
>

KALIL.

On me l'a vendue pour telle.

BOUZOULA.

La vue d'une femme jeune belle, et de

la même nation, doit faire sur son esprit

une forte impression.

KALIL.

Je vois ou vous en voules venir . c'est

votre jalousie qui vous fournit ce moyen.

c'est encore vous, je le sais, qui aves fait

parler de mon Adèle au grand Seigneur

,

qui ma force de la lui faire voir, et qui

n'aurait pas manque de s'en accomoder,

si je n'y avais pas mis un trop haut prix,

elle me reste, je rends grâce au prophète

de m'avoir conserve la plus jolie femme

de mon sérail.

BOUZOULA(a'un air Hiche.)

Ah! la plus jolie femme eh! bien sor -

tes de la comme vous pourres. il vous

convient bien aussi, de vous annoncer com-

me un grand homme quand votre ignoran-

ce

KALIL (en colère)

Mon ignorance! est-re bien a moi que

vous parles ainsi? à moi qui ne redoute

aucune maladie.

BOUZOULA (riant.)

Mais que tous les malades re-

doutent.
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KALIL.

N'ai-je pas guéri plus de cinq cents

malheureux?

BOUZOULA.

Par hazard... mais n'en aves vous pas

aussi laisse périr plus de mille?

KALIL.

Par accident

.

BOUZOULA.

Eh bien! fies vous
v
a vos talens dans u-

ne circonstance aussi délicate.

KALIL.

Vous penses donc que la vue de cette

jeune esclave?

BOUZOULA. (d'un air indifférent)

Non, je ne crois rien, la jalousie m'a-

veugle.

KALIL (d'un ton caressant.!

Allons, ma chère amie.

BOUZOULA.

Je sens que je vous aime encore plus

que vous ne mérites ingrat', écoutes.

Je crois que votre esclave, ayant plus

de moyens que toute autre, pour rap -

peller a ce français la femme qu'il a per-

due, il serait possible que sa vue pro -

duisit un bon effet, s'il re'siste aux char-

mes, a la grâce d'Adèle, elle employera

pour nous servir, les talens qu'elle pos-

sède, elle danse passablement, sa voix a

de la douceur, elle met dans tout ce qu'-

elle dit une expression je repondrais

presque du succès.

KALIL.

Allons, d'ailleurs je n'ai que cette res-

source .

BOUZOULA. (allant du cC.té

du harem et frappant dans ses mains.) QU on

fasse venir Adèle.

KALIL.

On va dans peu conduire ici mon ma-

lade.... (Adèle parait) Qu'elle est jolie! et que

de gens en bonne sante s'accomoderaient

d'un pareil régime, (a part \ je vais lui faire

sa leçon.

BOUZOULA.

. Je vais lui donner ses instructions.

SCENE vmme

BOUZOULA, ADELE, KALIL.

KALIL.

Approches aimable enfant

.

ADELE.

Le seigneur Kalil a t'il quelques ordres

a donner a son esclave?

KALIL.

Mon esclave! ah! dites plutôt

BOUZOULA.

Ma Divinité' n'est-ce pas? (a Adèle
j
Appre-

nés ,donc divine esclave, que nous atten -

dons de vous un service important.

KALIL.

Oui, bien important.

ADELE.

Vos bontés pour moi, me font un de -

voir de chercher, de saisir avec empres-

sement, les occasions de vous prouver ma

reconnaissance.

KALIL.

On va conduire en ces lieux un jeune

homme.

ADELE.

Un jeune homme!

BOUZOULA.

Oui mademoiselle un jeune homme; vous

ne vous plaindras plus de n'en pas voir ici.



ADELE.

Et que puis -je pour vous rendre service?

KALIL.

Mon aimable enfant.' songes qu'il y va de

mon honneur, de ma vie, de ma fortune, et

ne me refuses pas.

ADELE.

Expliques vous

.

KALIL.

il s'agit d'une chose bien aisée pour

vous, c'est de plaire a ce jeune homme,

de le charmer.

ADELE.

Mais quel est donc votre but? que faut-

il dire, que faut-il faire?
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Après le trio, Adèle se trouve du cote du Harem,

et j'ose son tambour de Basque sur une table qui se

trouve de ce cote.

BOTJZOULA.

Oh! nous vous devrons assurément la

guerison de notre malade.

IDELE (surprise)

Comment?
KALIL.

Oui.... c'est un fou... qui regrette sa fem-

me.

ADELE.

Un fou?... je ne pourrai jamais supporter

sa présence.

BOUZOULA.
Rassures -vous c'est un fort aimable fran-

çais. ADELE (se troublant) En français!

KALIL
Oui. un français, nommé Forlis.

ADELE [s évanouissant
j

r'orlis! Dieux!

BOUZOULA (retenant Adèle dans ses bras)

Eh bien, qu'est-ce?... quoi! elle se trouve

'

4teM ,
SCENE

And Tt Maestoso

mal. c'est l'idée d'un fou qui l'effraye...

(On entend du bruit)

KALIL.

On vient. ...c'est notre homme, il ne faut

pas qu'elle le vove d'abord.

BOT ZOULA.

Sans doute, cela pourrait lui faire beau-

coup de mill . (Elle reconduit Adèle dans le harem,

et revient un moment après.)

SCENE IX
BOUZOULA, KALIL, FORLIS, le Chef

des Gardes.

Au commencement de cette Scène, le chef des

frardes entre le premier, il remet un rouleau a

Kalit qui le déroule et le lit. Forlis entre au mi-

lieu de six esclaves, lorsqu'il est en scène, Kalil

fait un signe au chef des esclaves ainsi qu'aux

autres de se retirer, ici Bouzoula entre.

Basse

C Basse

:
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Apres son air, Forlis tombe sur des Carreaux

dans le plus grand accablement.

BOUZOULA.

La maladie de ce jeune homme ne sem-

ble pas dangereuse.

KALIL.

Je vous reconnais bien là, vous aimeries

un fou qui ne vous donnerait que quinze

ans. Le voilà 'in peu' plus calme.

BOtJZOULA /s'avance vers Forlis, le

regarde de très près et

lui lance un regard ex-

pressif.
}

FORLIS [brusquement^

Quel monstre vient frapper mes regards?

BOUZOULA (fuyant]

Ah! !e vilain accès!

KALIL (riant)

Eh bien, ou ailes vous donc? restes, res-

tes .

BOUZOULA.

Non, non il me fait peur.

KALÏL.

Je vais préparer une potion calmante.

\\\ fait une fausse sortie]

BOUZOULA (elle veut sortir avec Kalil.)

.le vais avec vous, je ne veux pas rester

avec un insensé qui me prend pour un

monstre.

KALIL.

Eloignons nous, laissons le seul.

BOUZOULA.

Le sommeil parait s'emparer de ses

sens.

FORLIS (se relevant)

(d'un ton brusque) Eh quoi! vous me quittes...

écoutes.... e'coutes je ne veux pas vous fai-

re de mal. (Kalil et Bouzoula s'approchent.) VOUS

voyes en moi un jeune homme bien mal-

heureux, je n'ai plus de parens, je n'ai plus

d'amis, d'épouse, j'ai tout perdu...je n'ai pas

une pierre pour reposer ma tête, et quand

je vous retrouve, quand vous brises les

fers dont on avait charge' mes innocen -

tes mains, vous me fuve's.... ah! ne soves

point généreux a demi... .pourquoi rete-

nir les- élans de votre bon coeur?... voyes

les pleurs qui s'échappent de mes yeux ;

j'en ai verse de rage, de desespoir, ceux

que je répands aujourd'hui, ont leur sour-

ce dans mon coeur.... soutenes les chaî -

ne. qui accablent un malheureux vieillard,

par grâce, par pitié ne m'abandonnes pas.

BOUZOULA.

Sortons fermons bien la porte.

(ils sortent tous les deux du côte du Harem.

j

meSCENE X'

FORLIS (seul)

(riant) Ah.' les bonnes gens.' qui me pren-

nent pour un fou. je ris mais comment

finira tout ceci.... quelles suites d'aventu-

res singulières! sépare d'une épouse que

j'adore- traine depuis six mois de climats

en climats, j'arrive a Constantinople où

l'on m'a vendu au Visir. de lieutenant

de vaisseau, me voila jardinier, hier fati-

gue des traveaux du jour, je m'étais en-

dormi dans un bosquet, je fus reveille par

le bruit que faisaient deux personnes qui

causaient ensemble avec chaleur, je re -

connus bientôt le Visir et le grand Sei-

gneur. « comment s'écriait mon maître, ce

misérable "a eu l'audace de vous refuser

cette esclave française; tant de grâces, tant

de talens sont ils faits pour un misérable

charlatan? a ce nom d'esclave française, je

sentis mon cœur tressaillir, et je prêtai u-

ne oreille attentive pour ne pas perdre un

mot de ce qu'on disait, mais Seigneur, con-



tinua mon maître, il me fournira bientôt

lui même le moyen de venger votre hau-

tesse, nous verrons s'il possède comme il

s'en est vante', le remède universel, il est

de mon devoir d'arrêter les progrès ef-

frayans du charlatanisme. «Quel est votre

projet? dit le grand Seigneur, de lui livrer

le premier esclave attaque d'une maladie

grave, incurable s'il est possible, si son

art est en défaut comme je n'en doute

pas, je le punirai de manière a effrayer,

ceux qui comme lui abusent de la créduli-

té' publique, sont les fléaux de l'humanité',...

s'il réussit.... ils seloignaient, je ne pus en

entendre d'avantage.... seulement (c'est peut

être -une illusion de l'amour.) je crus qu'on

avait prononce' le nom d'Adèle, eh quelle

autre que mon Adèle serait cette aimable

esclave qui reunit tant d'attraits, et inspire

10:
un si vif intérêt.' des lors je ne gongeai

plus qu'aux moyens de me rapprocher d-

elle, je forme le projet de me faire con-

duire ches le Docteur, je choisis le genre

de maladie le plus commode et le plus con-

venable a mon caractère, et dans une mi-

nute me voila fou, mais fou a deconcer -

ter le Visir lui même, je lui saute au col,

je l'appelle ma chère femme, et jusques

aux Eunuques, je prodigue a tous ceux

que je reneîbntrejles marques de la plus

vive tendresse., on me conduit ici com -

me je m'en étais doute, me voilà donc près

de mon Adèle... mais comment décider le

Docteur a me la céder, de la patience.de

l'adresse, n'oublions pas que je suis un

fou, mais surtout craignons de me trahir.

AIR
Andante i

Basse.

Andante
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SCENE Xl
me

BOUZOULA FORIilS.

BOUZOULA (un vase a la main.)

Tenes mon cher malade.

FORLIS.

Je t'ai donc enfin retrouve...oui c'est

bien toi.

BOrZOlTLA.

il faut bien se prêter a ses caprices

pour ne pas l'irritter.

FORLIS.
'. /

Que notre séparation a ete longue

et cruelle! le tems n'a pas même ef- %

Heure tes charmes.

BOrZOULA.

Il a un ton de vérité' qui. me toù -

che. i , T

FORLIS.

Que vois -je? quel est ce vase? quel

breuvage contient - il ?
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BOUZOULA.

«Prenes mon ami, prenes, c'est un calmant.

FORLIS.

Ah! rien ne peut calmer l'amour qui

m'enflame, qui me brûle, qui me con-

sume.

BOUZOULA (a part)

Comment le décider a prendre cette po-

tion? prenes, prenes ce breuvage, il est

de la composition du Docteur.

FOR LIS.

De ce traître qui nous sépara'? (il prend

U v»se.] que ne puis je plutôt m 'abreuver

de son sang. (il jette le vase loin do lui.)

BOUZOULA (effrayée)

Grands Dieux! il entre en fureur, au se-

cours a moi! je suis perdue, seigneur Ka-

1.1?

SCENE XII
e

BOUZOULA KALIL FORLIS.

KALIL.

Qui a t'il? qu'est-ce donc, qui m'appelle?

BOUZOULA.

A mon secours!

KALIL.

J'y vais.

FORLIS (allant au devan de Kalil.)

Aimables enfans, je viens me mêler a

vos jeux, ah! vous voila il y a bien long -

teins que je ne vous ai vus. sommes-nous

prêts a nous rendre ches le Visir?que cet

-p himen sera brillant.' quelle fête superbe

il va donner! (se retournant.) suis -je bien a-

vec cet habit? oh j'en mettrai un autre,

(a Bouzoula.) nous ouvrirons le bal ensem -

ble, monsieur votre père le permettra

bien, n'est-il pas vrai mademoiselle?

K ALILJdesesperé)

il est incurable! maudite ambition! quel-

le leçon pour mes confrères voilà pour-

tant ou nous conduit le sot et ridicule

amour propre.

BOUZOULA (a Kahl)

Voici le moment d'essayer de notre

dernière ressource. Faites venir A-

dcle.

KALIL.

Un moment... un moment, (il va pour

parler "a Forlis qui le fixe avec des yeux égares.)

vous aves raison, faites venir Adèle.

(Bouzoula va chercher Adèle.) [u Forlis d'un

très doux.) Comment vous trouves -vous

FORLIS (égare)

Quoi l'on veut m' arracher de ces

lieux?., ou me conduises - vous .. . ou

me conduises - vous?

SCENE XIII
me

BOUZOULA ADELE KALIL FORLIS.

Adèle entre conduite par

Bouzoula, elle a un voile

sur la figure.
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KALIL4 Forlis.j

Eh bien! mon bon ami, vous sentcs-vous

un peu mieux?

FORLIS.

Ah! oui beaucoup mieux! beaucoup mieux!

KALIL.

Votre tête est plus libre?

FORLIS.

Oui ma tête est plus libre; mais le cœur,

le cœur surtout est bien soulage, depuis

longtems il était oppresse flétri par la

douleur, aujourdhui, dans cet instant il me

semblo que je rentre dans une nouvelle

vie. un instant a dissipe le nuage épais

qui couvrait mes yeux, ie ressens un char-

me un bien-être que je n'avais pas e -

prouve depviis longtems.

BOUZOUJuA.

C'est l'effet de la potion calmante.

(elle se moque de Kalil, et

fait voir a Adèle le \ase

que Forlis a jette a terre.)

ka'lil.

Certainement c'est l'effet de la potion....

il est sur; mon ami, vous voila mieux, pro-

fites de cette heureuse disposition pour fi-

nir votre guerison. encore une petite do-

se.... vous -ne la refuseres pas.:... voici

l'appartement qui vous est prépare' (mon

trunt une porte du cote' de celle d'entrée
J

VenCS-^.

vous prendres un peu de repos. (a Adçle)

Adèle rentres.... il ne vous y manquera

de rien

FORLIS.

Rien, rien? vous ne vous souvenes donc

plus de ce que j'ai perdu.

KALIL.

Je le sais; mais de la patience, vous la

retrouv'eres votre femme.
I

FORLIS.

Vous ne saves donc pas que je ne puis

vivre sans elle?... je la veux, je la veux.

KALIL.

On vous la rendra, vous seres heureux.

FORLIS.

On me la rendra? n'es tu pas l'envoyé'

du prophète, ou plutôt le prophète lui

même?

KALIL.

Eh bien oui, c'est le prophète qui vous

assure que vous reverres votre épouse .

(u Bouzoulaj Emmenés Adèle, et enfermes la

dans l'appartement des femmes.

FORLIS.

Tu veux donc encore allumer mon sang!

jetais bien tout a l'heure

BOFZOVLA^a Kalil.)

Craignes encore de l'irriter... ou vous

allc's détruire tout l'effet de mes soins.

FORLIS (a part)

J'ai failli me trahir, modérons - nous

.

SCENE XIVmc

ADELE BOIZOULA KALIL FORLIS

le chef des Gardes
.

H
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Ŝ e^
^ » » [/F feÉé i± f f, l»-A

£ =]F=^
mF

EE -6» m
creo



14K

TW ?

XX

Pol V

S

FF

1
22-

X_

'+UJt- '-. -0-

JE

mF
22:

Q-

XX

mF
=*=*

^ veut que sons nos yeux vous commenciez \'\ cure.S

S

22:

-Q-

0. MEJL
£==^

-*-+
wnrm
3E

1 =4=^

S < »

â
*=ï

sFz

wrwm ?^=f

fe^ësl*

2X

-2U

2X

-g*f .^

XX-

^^

l=z*zzl
3É ^=5= ^

£=*
,~; n??y<

i± ^
Ions

ST

Co l BS

Doc
0—

teur .1

^¥

4 £~4
ÏE £ Ë ^ -*^*- -0-f-jL*.

m
Ffyy^

FF"

§5*?
i£.

^=^ -o-

^=r

i?r/*
^

—

*

:sF_z: i E J£
:f^=I

i
*

23:

«^ JE

g ÉE

AirColB/ z

ÉEÉà

27:

S^ ,^
Ï^E

~S

±±

i

*=?=&

S
lrrw ' *»*TZ0

XX

*-*^^

_\ \

XX.

^ÉEÈ0' -

J85^ «a
TXJKL

S

ie^=4
Ions Doc - teur
* • *_

des tortsde la na - turc
1

2T

3*bt f^*^

^ V
*^ h.
/ /

* *

w
5S

22:

* • ^

-0—'—0~

-0 0-

7=^

*^#-#-
-0-0—0-

r. ol v°S
z=£

:£*:^

=^=
-0—0-

-0—0—0—0-
¥ *-+r-*-*rE

2
7^=

sa -vant réparateur commencez cette
0—0.

f t"7=£ S*=#=^ S

s ? SE ^^ s ?^ S 3E

S £
=F¥

*; *%
% *>~ ^=^ :?=^



14-9

P
—<*-i— + + £=

•

î ' ±:

mF crcs Pi?

$
+3- fmr*-

__£
m •

$
1?T-0- &

JE JE- 3E »-—

E

-r—

^

P JH =5
I

55
•__ ___ -J__l

___ ___
1. é- i -1 iu-j-y~=f—-*-*- S^^g _>jf . y . V^-3C

"-==3"

mF i?F

Sp^= 1zr zz:

^_T
mP

Bassons

FF

S __E s^
-r^

e=#
\lto -ô-

* // ffi Œ S
Et

mF PP

1 _?____;
_* -TT, «

_______ r B f gf£^ f f, »—ar i~~~
__ _ _ I^^ ?

I

cure qui doit vous fairehonneurcommencez

tt g t t trt i
t * *

\
*

cet- te

« 4L

eu - re qui doit vous fairehon-

-_=_____
_i____^___§_____ 5_*=*

V r v » *, f e,0! 01 \T? r=^
*-+-*- +wm mui g p r ? r >^' __=§ ê M l

p

Ï.J-i
7e

ï«
mF r=—S=

JUE-

cr&f
FF

§§§
r.onpHp r.

-<—r ^=¥= I?=£



> I

6 '*<« + *+.

O a

B3
-£—ê-

' * *+. ^-V

dol

Ht-0-
7 < ï

Cnl V°I°

Œ
dol

^^ -• w «

» *

^^,.

JE

ï* y < »

dol

1 J==z^^—^-

isfr*—v^-

•»* *

^^
clol

W- J*

ff^
j^- r.ol V>,9.°

& ? ^

I

—
*i

neur

î^

s

^^

^^

^r^
»< »

^

S

*£*

S

^Fi=f

y y

+*****. + +

tsreâ p.

0.m
FF

F

±tbL

S

^t±+
S*

^

gggjg

5E

3É

= > g »

i ? « *

* 4,

* F,5Ë£^S

-i^N

/O.

V-f^I

^7N

±±

^N
^^

-Z^L

jS^
-***

/Tv

I7~«^

>̂^

3=*=

qui doit vousfâirehon-neur qui doitvousfèirehonneur quidoitvoasiâirchonnçur.

_A—

:

£—, 4—« «—#-. *— *—*—^—*—* <^*\

£ f ' f fi
-+—#—*—

#

7=f
» • < »

-#-* 0-

t ? * Jt9=^ ^ •< w
-#—*—*—«-
^—

#

T=^ rit II

S • r
> *

-
, ; i » » ? », i y i

* » ,

«
. r '

i y i »#,»#. i

r *

< *
1

'
r

/ 1 <
''

1 y j I
< H ; to^

§S£=r-#-

dol

jy s* , ~*^v

* y y ^ I? l-*^ *
*—_*^

*t

.^

_£>

fi?



151

LÉ CHEF DES GARDES

(a Kalil dans le fond du Théâtre.) Docteur ha -

tes vous de profiter des bonnes dis-

positions du Visir. sollicite par l'Am -

bassadeur de France, il vous engage

a presser la guerison de cet insensé,

sitôt qu'il aura recouvre la raison, il

sera libre de retourner en France.

FOR LIS (en riant.)

En ce cas je ne suis plus fou, et je

m'en vais avec ma femme.

KALIJi

O «eli un nouvel accès.

FORLIS (bas a Kalil.)

Mon cher Kalil, toute feinte devient dé-

sormais inutile, faites éloigner les Gar-

des, et deux mots suffiront pour vous

convaincre que je ne suis pas fou , et

que je ne l'ai jamais été.

KALIL /étonne'^

Qu est ce que cela veut dire

FORLIS.

Ecoutes -moi et vous ne vous en re-

pentires pas.

kalil!

Voyons ce que cela deviendra.jaux gar-

des.) éloigne's -vous de grâce. Mes gardes se

retirent dans le fond.) je CTainS que Votre

vue ne l'inquiétera Forlis.\ maintenant

qu'aves vous a me dire?

FORLIS.

Je vous, re'pete que je ne suis pas

fou, et que je ne l'ai jamais etc.

KALIL.

Voila bien comme ils sont tous

FORLIS.

Quant a la femme que je reclame, cet-

te femme unique, objet de tous mes

soins, de toute ma tendresse, cette fem-

me dont le nom errait toujours sur

mes lèvres, mon épouse adorée, mon

Adèle, la voici, et si vous en doutes,

ce portrait suffira pour vous prou -

Ver.... | il tire un portrait de son sein.)

KALIL (examinant le portrait.)

il est vrai." c'est Adèle, (en colère) com-

ment, madame, il serait possible....

ADELE.

Vous voyes mon époux.

KALIL (toujours en colère.)

Ah.1 ah! il est votre époux.... il n'est

point fou... c'est a merveille, eh bien,

puisqu'il a ainsi abuse de la crédulité

du Visir et de la mienne, je vais le

remettre entre les mains des gardes.

FORLIS.

Un moment Docteur, je ne suis pas

fou; mais si l'on me conduit en pri -

son, je redeviens tout aussi fou que je

l'étais il n'y a qu'un moment, et ne
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m'ayant pas gucri, vous save s ce qui

vous est réserve.

KALIL.

Nous verrons, nous verrons.

FOR LIS (redoublant de folie.)

Ma tête se perd, fureur! vengeance'.

Mahomet.

K A LIL [l'appaisant.l

Ah! mon Dieu! calmes -vous donc.

LE CHEF DES GARDES

(au Docteur] Allons Docteur.

KALIL.

Cela commence, cela commence, at-

tendes attende's.

FORLIS.

- Docteur, laisses moi retourner en

France avec ma femme, vous passe -

res pour avoir fait une cure admi -

rable. je vous donne une belle pla-

ce, une grande réputation . si vous

persiste's au contraire dans votre re-

fus, vous sercs regarde comme un

ignorant; et ne m 'ayant pas guéri ,

vous s aves ce qui vous revient . .

.

BOUZOULA (a Kalil)

Cèdes je vous le conseille, vous n'aves

pas d'autre moyen de vous tjrer de ce

pas. et puis songes donc que vous seres

médecin du Grand Seigneur.

KALIL (hésitant.)

UVrouse position!.... cruelle alternative!.,

il faut que ce soit précisément sa femme.

BOXTZOUIjA (le pressant)

il est bien question de reflechir....eroyes

moi Docteur, l'affaire n'est pas mauvai-

se pour vous... me'decin du G. Seigneur..

TOUS (le pressant)

Médecin du GÎ Seigneur.... allons Docteur..

KALIL (cédant)

Allons, je serai médecin du G. Seigneur.

je vous la cède, mais a condition.

FORLIS.

3e vous l'ai promis, je vais tenir ma

parole.

FINALE

Au commencement du Final, Bouzoula fait appro-

cher les gardes, qui pendant la scène étaient res -

tes dans le fond du théâtre.

Kalil, fait plusieurs attouchemens a Forlis, comme

pour le magnétiser. Bouzoula lui apporte un vase,

en lui présentant , elle lui fait voir qu il n'y a rien

dedans. Forlis le prend, fait semblant de boire, et

le remet a Bouzoula. les gardes sont très attentif,

a 1 opération

.
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Andante mZ voce legato sans pi-senteur

\
v
. Violon.

£4 Violon.

Flûte.

Clarinette.

Cors in dis.

Bassons.

Alto.

Adèle

.

Bouzoula.

Forlis

.

Kalil

.

Dessus.

H . C .

Taille.

B. Taille.

Basse .

Andante



154

W

##tp#
^

P iÈ^

^

s

^sl

#*V __**-*

3E

P
gffi

i
solo

f f

1&
ici Kalil fait quelques

S EZZ

5

^^^^

attourfiemens de Ma

-
i -J=

S

s

V * #

çnetismes a Forlis

ht

^#f^

iK'ï^T
S

* /' * #

ten

=

S

s
zr
-#-^-*-

ï

i—=S *-

^
*



155

ht Wwjf,B3 m z^

k £ à ±\s kSSt5 g IVÎ* ag ^ i>*- : ;

3e
dol 7

solo

g S
l
\ '^'

.i ?P^ ï 5 BEE~»~T
Ê

B=Ffc É ^^h" b // 3E SE iBS3E 3E
Bouzoula donne la c

S S -*_*_
oupe

^^ S*
pp

|gS ^ :

trfr=f
=

-duL

^£=fc ?^= =5=5: S

P
P

solo

f 9s SP
fr fi»f

:

jL EJ^f£
1

dol ÏÏÏF

m iï ±=*
?

m 2=^3 ff^
i

i
mP^B 7

Vorlis boit

B=^SS i=± g ' ï # zz

feV *=* ^^
rtol Violnnc

^

;»«*



156

m

y

V^Joi.

rH

Cla

C ors

S 3

îff^V

^
Alto

«^s

i
p For lis

^T"»- T

S

te
zz:

3

S
• olo

A=?

5=

i ^

^v^*
^

f^ï^
s

=££

Kalil
^

Sse #̂ » W 4 S » * # I f/ -^
7 m1 N: 7 7 »

tt*w 45*
j'enrcponds

£
tes

Aprochez aprochezen s i-1en - ce je reponds desaguerison je re-

mB -^^

rf3
li

ë

$

inisC *-
^

^f *^

Ê
SS
S ^

-# «te£*qyv ^??

£
fHfShft as

&

pondsdesagueri - son
P

P^
n i

il —

i

IÙE*

f=

-i-4*

ïî*

~ 0-$-

• #^

tlfL

*

-<u#-

£ÏÉE
solo

#=*=£

le charme o - - pe - - re et ma
vU '1 -"

si - en - celuiren-

rmë s- fc&
3=



dra bientôt la rai-son luirendra bien -tôt la rai -son luirendra bientôt larai-

m s& m
•6

ten

m̂-^r I I i «H pi^lS^ ir^ 2***

S S s±=t 3E Z S
_EL

solo

$
iXb

dol^^s #TT#" g
^Fg rif:f 3C zr 3i

e s *
I

olo
ô-

^0-w+* m +xr^3£«=£ H—l- ^:U=t ^
"3oT

1^ ^
P= zz: zr

S ^ i=^fA+W** m
Forh a demi

ë£ Je H
voix mais bien prono ice

^S
onsapnjchonscnsilen-a

gTT *-*—

IE3
son lui ren-dra bientôt larai-sbn jenreponds aproenonsapro ilre-

*=t
*f f fr

p 00 Ê §JL

l p| I k
t?J

' < m/ *s
\ f\

v
t?

^£*

ËÉÊ ^HE35 ^p *=£^k >' 7 MmEEjœ TTTT

1 ', ; yt.Hkprr^r "i? ;. m>pH-

^
V
V

p
i ? * «H g É

,Vinlo_nc_ ^
C li

-*- -s-*

iJRVi»



[58

î

I

ten



<, 159

pu 1
.'frit s=e^

r
soh

m * i » . *3=a=

f
_ f Jf

*
5
£ i=Êfc±É^ I Ss

=F

Ui.Kr f
" ?* f

fe 1 =£E=£

M-f Trr*r S bfrf
l

f±0m: -

^pii k=k e^
p y i i y^ ^^f 7

et sa si - en - celuirendrabientôtlaraison luirendrabientôt la rairSon luiren

K ^/ . g
'

g
1

* .? gPLP ? ffij^ffifa^- .^ j* 1^^
ife

~3-
» jf,«W

S -0-0- f=k̂ ^
jenreponds

icm swp
É^g

je repondsdesaguérison j enreponds

£ &*=& zzxSE g j » g
' 5i ^ £

et sa si - en - ce lui rcn-dra lui rendrabientôt la raison

£ihr E 7T7~^ )r •
p|J i »LS^»U

P^bJ >.">ij^ i »J>jHBj*»g£

SRF*
(.): j

. J

>HJ J>*
— — — i

—

«g«
*W1 »



'

!

\

[60

US

m

im

i i#—# #

—

0-0-

pv y • e> ^

'—

F

SS££ipiffi

soli

I s * ' '
m

^
-*1-*- &

bàà:?=? * a ë

très dolce toujbuisila même nuance

Je.

a

^
très dolce toujour s la même nuance

3 3

drabientot larai-sonluirendrabicntotbientôtlarai -son

|jV;
? ^.Pgi r^yi^f >>]

comme s'il revenait dune extase

HtFÈ

g
-#-# f ftf * «

-quelle dou - -

j fr^l r k! M-MX
jerepondsdesaguéri-son

I
lui ren - dra

?
^£#

luirendrabientôt là rai-son

S*£ ? «i » i'Jti ^ ; r ',
• m »

\ i i E g? F ?E

I 2=Î=E

g=£Ei
fc=E

^

^
fcs^^ îHPJé£^fc

>jii : / PM r

S?
•

i I

ï ' * y f ::



y

V.J? Mfv4T.fi



1

p
t

±zfcE^
on

mm ate
¥? éhi

toujours a demi voix
cen'estpoint uneillusi-

uv< t^f_?j;.pipp >
r i rrrprnv *

ilsa-gi-te il sou-pi -re varecouwerlaraison

S
"i rr

j. < ^^ * *>
§ § **=*=*myr / >' y y ' / / 7 ''F ?FP

"

i ss *É
*3P=3CK EEEÊ333g^SSr

n'i, < y?'ipr » ppi
1

^ ,** p
* * SB *-^3

f rv/. ^7 ^ :

§ •jj . ^
*#•
^^t -—

#

:&
F P ' F P w S: 35£3

F P
^ ? 7

(W



W3

fTfrE i kMF**W$fWWH. i m UlWte±1=
etvousavezvoUx, iiU-S()nctT()Uyavc/.v(jtn., r:ii-sori

j£îi' 1 P ffEË
uxlulai

t

cen'estpoint une illusi - on quoi j avais perdu tarai-

Ss
on

fe
stac

f̂tflg' ïï$ ï)jÇ£ Ŵ$$ £fcfc
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